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de trois jours, pendant laquelle on assista au choc de
deux divisions legeres, dotees d'elements de reconnaissance

assez importants et de tous Ies services indispensables

de l'arriere.
La guerre de mouvement, telle que l'on a pu s'en

faire une idee d'apres les combats que se sont livres
dans un rythme accelere les partis « rouge » et « bleu »,
necessite de la part des cadres superieurs des reactions
extremement rapides auxquelles doivent repondre troupe
et materiel. Dans l'ensemble, l'experience tentee parait
avoir donne de bons resultats, toutefois il est permis
de se demander avec une certaine angoisse comment
fonctionnerait le reseau des liaisons dans une guerre
de mouvement reelle?

L'artillerie tout specialement est l'arme ä- laquelle
on demande une rapidite d'action qu'elle est souvent loin
de pouvoir atteindre, et dans ce doinaine le Probleme
des liaisons joue un role important qui devient meme
ecrasant aussitot que Faction se precipite. On a pu s'en
rendre compte au soir de la seconde journee des
manoeuvres, lorsque le commandant du parti rouge, devant
le recul de « bleu », fit avancer son artillerie. En effet,
au moment oil l'on demandait ä certaines batteries d'en-
trer en action de leurs nouvelles positions, quelques-
unes d'entre elles n'avaient pas encore termine le re-
pliement de leurs liaisons de la situation precedente.
Nous avons meme vu une batterie motorisee operer,
dans cette circonstance, sa liaison Bttr.-PC par coureur
motocycliste — en attendant l'arrivee de sa. Patrouille
de telephone.

II va sans dire qu'avec un personnel plus considerable

on aurait pu eviter ce fächeux contretemps. Ceci
revient ä dire qu'une batterie d'artillerie, en temps de

guerre, devrait posseder suffisamment de telephonistes
et de materiel du telephone pour pouvoir, dans les cas
semblables ä celui dont nous venons de parier, construire
un nouveau reseau avec une equipe de reserve, tandis
que l'autre serait occupee au repliement des lignes de-
venues inutiles.

La situation de l'officier d'artillerie en liaison ä l'in-
fanterie, soit l'officier de liaison, comme on le denomme
tres justement dans les reglements militaires, voit lui
aussi sa täche se compliquer singuliereinent aussitot
qu'il s'agit d'avancer rapidement; Fun d'eux nous a
affirme que, lors de la derniere matinee des manoeuvres,
il avait eu une peine infinie, tant la manoeuvre etait
rapide, ä suivre, lui et son poste de signaux optiques, le
commandant du bataillon d'infanterie aupres duquel il
etait ä disposition, et qu'en maintes occasions, pour pouvoir

rester aux cotes de cet officier, il avait du laisser
en arriere ses signaleurs encore occupes ä transmettre
au commandant du groupe d'artillerie une demande
de feu.

On peut se rendre compte que la encore une liaison
telephonique aurait rendu de meilleurs services, mais
encore fallait-il avoir le personnel necessaire non seule-
ment pour construire la ligne, mais encore pour porter
le fil de reserve indispensable pour accompagner l'at-
taque. Inutile de dire qu'avec les effectifs reduits du
cours de repetition, tout ceci fut pratiquement »realisable,

du moins en ce qui concerne les deux batteries
dont nous avons suivi Faction pendant ces manoeuvres.

En relatant ces quelques exemples, nous voulions
simplement prouver, comme Fa dit le col. C. Du Pas-
quier dans la «Gazette de Lausanne » qu'« en rnettant
un accent trop marque sur le facteur de la celerite,
on risque d'encourager une certaine superficiality dans

1'exploration, dans la liaison des armes, dans Forgani-
sation des appuis de feu et dans la recherche des che-
minements ».

De telles manoeuvres, ä notre avis, donnent une
image tres optimiste que la realite se chargerait tres
vite de modifier, mais il est certain que d'autre part,
elles sont extremement profitables aux cadres, du bas
au haut de l'echelle, car elles exigent d'eux de la decision,

du jugement, de la clarte et meme de l'audace.
Doue de ces qualites, un chef, quel qu'il soit, est un
element d'une valeur indiscutable.

*
Le defile de la lre division qui clotura les manoeuvres

connut un succes magnifique, la presse Suisse a donne
sur cet evenernent suffisamment de details pour que
nous puissions nous dispenser, vu la place restreinte
dont nous disposons, d'en donner une nouvelle description,

mais nous tenons neanmoins ä souligner ici que
l'enthousiasme, avec lequel tous les corps de troupes
furent accueillis ä leur passage par les 60 ä 70,000 per-
sonnes presentes, releve d'un esprit patriotique et d'un
bon sens que les menees d'un Golay ou d'un Nicole ne
sont pas pres de supprimer ou meme d'entamer. E. N.

Petites nouvelles
Quand nous constations, il n'y a que peu de temps encore,

qu'un revirement aussi subit qu'inattendu s'etait produit chez
quelques personnalites socialistes, nous ne pensions pas que
l'une d'eiles aurait le courage d'exprimer ses nouveaux
sentiments ä Fegard de la defense nationale, avec une aussi cor-
recte nettete que vient de le faire M. W. Ingold, directeur du
service de presse de l'Union federative du personnel federal,
et c'est avec une satisfaction certaine que nous enregistrons
ses declarations:

« La gravite de l'heure exige une attitude claire et franche
vis-ä-vis de la defense nationale. Les nuages ne disparaissent
pas de l'horizon europden. Qui sait si la tempete qui s'est
apaisee au lendemain des evenements du 25 juillet en Autriche
ne surgira pas ä nouveau pour devaster notre continent?
Pouvons-nous admettre que, dans la future guerre — qu'il
n'est pas en notre pouvoir d'empecher — la Suisse subisse le
sort de la Belgique? Que des armees etrangeres devastent nos
champs, aneantissent nos villes et nos villages et transforment
notre pays en un monceau de decombres?

Nous nous sentons unis par mille liens ä ce pays oü nous
sommes nes et avons ete eleves. Nous aimons sa nature et
ses habitants, nous nous sentons chez nous dans ses vallees
et sur ses montagnes. Nous ressentons le bienfait — si rare
dans l'Europe actuelle — d'y vivre et agir en libres citoyens.
Nous lui sommes reconnaissants d'avoir — en depit des
lacunes de la vie politique et sociale — facilite dans ces durs
temps de crise, une existence digne de l'homme. Environnes
que nous sommes de trois cotes par des regimes dictatoriaux,
nous savons particulierement apprecier le fait de pouvoir
exercer en toute libertd notre activite d'hommes, en vue de

preparer un avenir meilleur.
Aussi n'y a-t-il ä nos yeux qu'une seule reponse ä la

question de la legitimite de la defense nationale: le plus clair
des « oui ». Nous sommes prets, en cas de danger, ä defendre
les frontieres de notre pays contre tout agresseur, quel qu'il
soit, d'oü qu'il vienne et quelles que puissent etre ses visees.
Et nous sommes prets ä faire en sorte que soient fournis les
moyens indispensables ä la defense nationale.»

*
Voici ce que pense un academicien francais, M. Andre

Chaumeix, de notre attitude dans l'affaire de l'admission de
l'U.R.S.S. au sein de la S.D.N.:

La ceremonie de Geneve n'est pas du gout de tout le
monde. Ni la Pologne, ni plusieurs nations de la Petite Entente
n'ont montre d'enthousiasme. De toutes les protestations, la
plus vive, la plus nette et la plus courageuse est celle de la
Suisse. Elle se souvient d'avoir eu iadis Lenine ä Geneve et
ä Zurich. Elle se souvient de l'annee 1917 oü l'Allemagne
envoya chercher Lenine en wagon plombe pour le transporter
en Russie. Elle ne se soucie pas de voir installe ä Geneve un
centre de propagande revolutionnaire et de donner l'hospi-
talite ä un instrument de la IIIe Internationale,
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Mais eile ne pense pas seulement ä eile. Elle pense ä

l'Europe, ä l'avenir des Societes occidentales. On lui dit que
le contact permanent de la Russie avec les autres diplomatics
modifiera peu ä peu les methodes et les conceptions des
Soviets. Et la Suisse ne croit pas ä cette transformation magique.
On lui dit que la Russie cessera sa propagande revolutionnaire.
Et la Suisse constate que l'atmosphere de Geneve, si denitive
soit-elle, n'a jamais change personne, et qu'il n'est pas rai-
sonnable d'esperer qu'elle convertisse les heritiers des principes
et des haines de Lenine. On lui dit que la Russie sera heureuse
de trouver dans la Societe des Nations une garantie de
security. Et la Suisse remarque avec bon sens que la Societe des
Nations n'ayant jamais pu assurer ä aucune puissance le benefice

d'un appui mutuel, il serait paradoxal que tout ä coup la
Russie, qui n'a cessfe de jeter le trouble partout, vit le miracle
s'accomplir ä son profit et les nations prendre en sa faveur
des engagements auxquels elles se sont toujours refusees,
meme dans l'interet de la paix generale.

Pour toutes ces raisons, le Conseil federal a pris parti,
avec la conviction qu'il voyait clair.

Et l'Europe recevra cette lecon: la Suisse votera non.
*

Conformement au projet du Departement militaire federal
et base sur l'arrete federal completant l'armement et l'equipe-
ment de l'armee du 21 decembre 1933, le Conseil federal vient
de decider la creation d'un fonds de renouvellement pour les
avions du Departement militaire et d'ouvrir ä cet effet, au
compte capital, un credit special intitule «fonds de renouvellement

pour avions ».
Ce fonds, comme le mentionne dejä le message sur le

projet d'armement, est destine ä l'acquisition d'avions et ä
d'autres depenses servant ä l'emploi militaire des avions. Le
fonds est alimente de la sorrime de 12 millions de francs.

II est en outre alimente par l'allocation d'une somme pre-
levee chaque annee sur les credits pour l'instruction, puis par
le versement du produit de la vente des avions et du materiel
d'aviation devenus inutilisables pour l'armee. Tout prelevement
sur le fonds doit etre autorise par le Departement militaire.
Le Conseil föderal statue sur les depenses non renouvelables
qui excedent 300,000 francs.

Le fonds doit nous permettre de renouveler, au moment
donne, notre pare 'd'aviation par groupes ou en une seule fois,
ou, si e'est n6cessaire, ä l'augmenter. Pour le moment, aucun
renouvellement n'est prevu. Mais, afin d'etre arme financiere-
ment et pour eviter de recourir ä des credits speciaux, on
prevort l'alimentation d'une caisse speciale, comme e'est le
cas dejä pour le service des vehicules ä moteur, pour etre
pret au moment voulu. *

Dans le «Travail» du 3 aoüt 1934, on a pu lire un
article, signä P. Golay, dans lequel son auteur, sous le titre
«Vous rendez-vous compte?» stigmatise la guerre future et
brosse, dans un style enfle et pretentieux, un effroyable
tableau des horreurs qui nous attendent grace aux gaz et autres
produits de laboratoire dont tous les pays font une ample
provision ä l'heure actuelle.

Loin de vouloir contester les declarations de M. Golay,
nous les applaudissons au contraire et sommes heureux de
voir un socialiste aussi notoire avouer ingenument qu'uri danger

tres grand est suspendu sur nos tetes. Or, dans cette cir-
constance, ä moins d'etre un disciple de Gandhi, tout homme
sain de cceur et d'esprit prendra ä l'avance ses dispositions
pour etre ä meme de se däfendre avec succes au moment de
l'attaque; e'est meme certainement ce que pense M. Golay
tout au fond de lui-meme. Mais alors, quel rapport y a-t-il
entre l'attitude de ce socialiste, qui ddvoile les effroyables
dangers qui menacent les populations, et celle de la majorite
socialiste du Conseil d'Etat de Geneve qui, sachant cela, refuse
l'autorisation de passage sur le territoire de son canton ä une
exposition d'engins pour la lutte contre la guerre chiinique,
dont le but est prdcis6ment de montrer ä ces populations
comment elles peuvent se preserver du terrible fleau?

Pour ne pas allonger, nous laissons le soin ä nos lecteurs
de tirer eux-memes les conclusions qui s'imposent de ce cu-
rieux dilemme, mais on nous permettra de trouver malseant
que, dans un meme parti politique, on trouve des hommes qui
annoncent ä son de trompe un cataclysme et d'autres qui,
ayant en mains les renes du pouvoir, travaillent systematique-
ment ä la destruction de toute organisation de defense contre
ce meme cataclysme.

Est-ce la tout ce qu'ont dans le ventre les champions du
peuple travailleur et «opprim6»?

*
II existe au Danemark un corps de volontaires äcademiques

compose d'etudiants qui recoivent d'officiers de l'armee active
une instruction militaire. Iis disposent de fusils, de mitrailleuses,
et doivent etre prochainement dotes d'artillerie et d'un avion.
Les etudiants qui en font partie appartenaient tous, il y a peu
de temps encore, aux partis du centre ou de la droite. II n'en
est plus de meme depuis le debut de cette annee, car d'assez
nombreux socialistes, y compris le president de leur groupe,
s'y sont engages, ce qui jamais encore ne s'Stait vu. Ce chan-
gement d'attitude, ä en croire un des grands quotidiens danois,
est moins une evolution dans un sens contraire ä la doctrine
antimilitariste chere au socialisme qu'un geste destine ä contre-
balancer l'influence menacante prise par les partisans du
regime nazi ä l'interieur du Danemark.

*
En Grande Bretagne, le champion bien connu de la motori-

sation et de la mecanisation, le g£n6ral Fuller, a quitte le
service ä la suite de ses divergences de vues avec les auto-
rites militaires.

Dans une declaration faite ä la presse, il a exprime l'opi-
nion que FarmSe britannique d'aujourd'hui n'etait guere mieux
pieparee qu'ä la veille de la grande guerre. Elle se compose
toujours d'une Enorme masse d'infanterie et d'une cavalerie
bien trop nombreuse. Elle serait tres rapidement ecras6e dans
une rencontre avec une armee equip6e d'une facon moderne.

* (« Militär. Wochenblatt. »)

En Irlande, un plan pour la construction d'une fabrique de
munitions dans la capitale a ete approuve par le ministre de
la defense nationale. L'execution de ce plan doit etre
prochainement commencee sous reserve naturellement que les credits

necessaires soient accord£s.
La fabrique devra, au cours des prochaines ann£es, pro-

duire des munitions pour fusils et armes legeres, et plus tard
des munitions d'artillerie.

Schulen a Kurse.
A • Ecoles & COURS.IRekrutenschulen.

Büchsenmacher der Kavallerie: Fachausbildung vom 8. Oktober
bis 3. November, Bern W.F.

Mechanikerkurs für sämtl. Mechanikerrekruten der Sch. Mot.-
Kan.-Bttrn. vom 3. bis 11. Oktober, Thun.

Büchsenmacher der Genietruppe: Fachausbildung vom 8. Ok¬
tober bis 3. November, Bern W.F.

Unteroifiziersschulen.
Sanitätstruppe:

Gefreitenschulen vom 22. Okt.—20. Nov., Basel.
vom 22. Okt.—20. Nov., Genf,
vom 22. Okt.—20. Nov., Locarno.

Wiederholungskurse.
2. Division: l.-R. 11 vom 22. Okt.—3. Nov.

S.-R. 12 vom 8.—20. Okt.
F.-Art.-Abt. 7 (ohne Bttr. 26) vom 19. Okt.—3. Nov.
F.-Art.-Abt. 8 (ohne Bttr. 28) vom 5.—20. Okt.
Geb.-Tg.-Kp. 12 vom 15.—27. Okt.

3. Division: Geb.-Tr.-Kol. 1/3 vom 19.—31. Okt.
4. Division: Geb.-I.-R. 20 vom 8.—20. Okt.

I.-Br. 11 vom 22. Okt.—3. Nov.

flurdas Coffein ist mkogeti,
derfachmackundiias-flrom
bwiton erhaßftn.
Statum ist

so-gesundundso-gut.
iXberaM zukaton!
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